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ee ESSIEVRS, depuis ladue. 
a PE nement du Roy Monfeur 
te mon Fils à cefte Couronne, ie 
me fuis toufiours propofé pour princi- 
pal but de maintenir ce Royaume en 
paix & repos, pendant fon bas aage, 
{çachant par desexemples qui n'y font 
que trop recens &,notoires, combien 
les guerres Ciuiles & mefmes durant 
la minorité des Rois,font dommagea- 
bles & pcrilleufes. De forte quecom- 
meic luy ay donné ce Confeil, Fay par 
effect employé tout ce qui a efté en 
mon pouuoir pour le faire reüflir. Et 
aufli toft qu'il s'eft prefenté quelque 
occurrence, dont iay preucu que Îles 
… effects euffent peu altererlatranquili- 
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té publique, 'ay efte au deuantdumal 
& y ay pourueuauec toute la vigilance 
& folicitude qui n’a efté poflible, Ce 

. qu'ayant faiét en toutes occafions, l'y 
ay mis peine plus qu'ennulle autre, en 
celle qui eft furuenuë au commence- 
ment decefteannee, del'efloignements 
demon Nepueu le Prince de Condé, 

& de toutce qui s'eft pañlé cn confe- 
quence d'iceluy:parce que alaffectio 
queïayau public,ie ioiznoïis encorele 
loin queray de fa perfonne: tellement 
que moñdit Sieur & Fils, & moy; auos 
incontinant enuoyé versluy par difte- 


rentes fois & en diuerslieux, &aumef. ? 


metemps quenous auons entendu ce 
qu'ilnous a fait reprefenter du fubiet 
defon depart, deputé mon Coufin le 
Duc de Vantadour,& quelques autres 
du Confeil de modit Sieur & Fils,pour 
venirà vneconferéce ainfi queievous. 
ay faic{çauoir.Etapres plufieurs voya- 
ges & dificultez elle a en fin efte termi- 
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née, en forte quemondit Nepueu & les 
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Princes, O ficiers dela Couronne &au 
tres quil'ontaflifténousontdonétou- 


teafleurance de leur fideliteé & obeiffan- 


_ ce,& des’employerauectant d'affetio 


D 


à tout ce qui fera du feruice de mondit : 


Sieur & Fils, & du bien & aduantage de 


ceft Eftar quele publicen receura l'vti- 
lité, & nous le contentement quenous 
_ defirons, de maniere quetouts foub- 
 çons, & deffances doiuent ceffer main: 
tenant, & que partant il n’eft plus be- 
 foing queles habitans des villes conti- 


nuent à faire garde en icelles, & d'en 


empefcher l'entrée fuiuantles comma. 
_dements que nous leur en auions cy- 
deuant faits. C'eft pourquoy outté ce 
quele Roÿ Monfieur mon Fils en a ef. 
crità plañeurs , Nous auons ordonné 
aux Gouuerneutrs & fes Lieutenans 
Generaulx en fes Prouinces, d'aduertir 
enl'eftendue deleurs charges, ceux qui 


feroient encores en doute de noftre 
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volonté, qu'ils fe peuuent deformais 
foulager de cefte peine, & que nous 
entendons que les chofes demeurent 
aux mefmes termes qu’elles eftoienc 
auparauant ces mouuements, aufquels 
comme nousn'auons peu mettre fin fi 
tof, que nous l’euflions defiré, & que 
ce pendant & à noftre tref grand re- 
gret le peuplea efté incommodé des 
gens de guerre : Aufll mon principal 

{oing elt maintenant de pourucoir | 
qu'ils foient promptement licentiez 
detouscoftez, & defiailya fi bon co- 
mencement quei'efpere que les fubiets 
du Roy Monfieur mon Fils, ne tarde- 
ront gucres a receuoir le foulagement 
qu'ilsatrendent, & quele Roy Mon- 
dit Sieur & Fils & moyauons tant defi- 
ré,que pour y pourueoir nous auons 
Jaiffé en arriere toutes autres confide- 
rations qui nous euflent peu retenir: 
maisie n'auray point deregretaux pel- 
fes que j'ay euës, & àtoutceque nous 
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_auons fait poure ce Gic@, Tom 
fait la grace de continuer vn bon & af- 
feure reposa la France,çcomme ie l' efpe- | 
te, & que mondit Nepueu & lesautres 
perfiftent en la bonne refolution en la- 
quellé ils nous ont tefmoigné d'eftre 
depuis lüy auoir accorde les articles ar- 
reltez en ladite conference, aufquels 
mon Nepueu le Ducde dote ft 
compris : mais comme il ft efloigné 
* nous n'auons encores afleurance de fa 
part de ce qu'ilfera, & toutesfois nous 
he doutons point qu ‘ilne fe confor- 
meà ce quia efté dit pour fon resard, 
nous en {etons dans peu deiours an 
cis, & iufques alors nous referuerons 
en tous cas quelques forces pour y 
pourucoir par celte voyesileneft be- 
foin. Cependant ray voulu vous faire 
cefte lettre pour vousinformer de TE- 
{tac auque cl fonta prefentlesaffaires, 8e 
vousatfeurer quelcRoy MonditSieur 
& Fils, & moy ,auons tour contente- 
+ 


ment du bon deuoir que vous auez 

_faiten ces occafions, pour maintenir 
fonauthorité, & contribuer ce qui de- 
pendois de vous,au bien de fon feruice, 
&lerepos de fes fubjets, & que hous 
en conferuerons a iamais la fouuëénan- 
ce. Priant Dieu, Mefheurs, qu'il vous 
ait en fa faincte & digne garde. Efcrix 
_ à Paris le dernier iour de May, mil fix 
 cens quatorze. ; 
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